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La Librairie anglaise de Lausanne

Theodore Roussy

Un seau d'incendie, en cuir bouilli, portant le nom de Jean-Abram
Paschoud, c'est le premier souvenir que j'ai de la rue de Bourg 3, oü
etait installee la librairie de mon pere. C'etait, depuis longtemps dejä,
une librairie exclusivement anglaise oü l'on vendait un peu de papete-
rie et du the (nous verrons pourquoi), mais qui possedait aussi une
bibliotheque circulante de plusieurs milliers de volumes (English
circulating Library). L'enseigne du magasin etait ainsi libellee: Ye olde

English Bookshop, et sur certaines etiquettes on lit: Ye Lausanne English
Booke Shoppe. Vieille, cette librairie pouvait se vanter de l'etre, car sur
les plus anciens exemplaires de la Bibliotheque circulante, dates de

1821, on retrouve 1'inscription: «Cabinet litteraire anglais et frangais
de Hignou et Compagnie, libraires, rue de Bourg n° 7, ä Lausanne.»

La famille Hignou, d'origine normande (Saint-Join, pres Le

Havre), s'etait refugiee en Suisse pour cause de religion dans la

seconde moitie du XVIIe siecle1. Isaac Hignou (1741-1814), fils de

Jacob Hignou (1697-1766) et petit-fils de Jean le Refugie (1656-1739),
fonda vers 1767 une imprimerie-librairie sise ä la Cite-Dessous 30, rue
Fabre 10. A sa mort, l'aine de ses fils, Jean-Jacob-Adam (1781-1832),
reprit l'imprimerie sous le nom de Hignou aine, alors que le fils cadet

Marc-Louis-Henri (1785-1826), s'associant avec sa soeur Charlotte
(1776-1858), continuait la librairie et venait s'installer en 1815 ä la rue

N.B. Les renseignements fournis dans cet article viennent, pour une part de

nos documents personnels, mais aussi des «Recensements, livres de deces, etc.» que
possedent les Archives communales de Lausanne et de la Collection G.-A. Bridel
conservee au Musee historique de l'Ancien-Eveche. A M. Jean Hugli et ä Mlle
Frangoise Belperrin va toute notre reconnaissance.

1 Collection G.-A. Bridel, Musee historique de l'Ancien-Eveche.
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de Bourg n° 7, qui devint sa propriete: Hignou et Compagnie. Henri
mourut ä quarante et un ans, et sa soeur Charlotte resta seule ä la tete
de ce commerce. Elle engagea, de 1832 ä 1838, un commis nomme
Andre Haubenreiser-Chatin (1808-1856), bourgeois de Tolochenaz,
Iiis de Gottfried Haubenreiser, passementier ou boutonnier, venu de

Stettin en Prusse. Des 1839, commis est mentionne comme libraire
et Charlotte Hignou comme rentiere.

La veuve d'Andre Haubenreiser reprit la librairie et la vendit en
1862 ä mon grand-pere Theodore Roussy-Forny (1839-1900), qui
resta ä la rue de Bourg 7 jusqu'en 1880; le 24 juin 1880, il acquit le

n° 2 (actuel n° 3) des enfants d'un notaire Boucherle, qui eux-memes
l'avaient achete ä l'hoirie Paschoud. Voilä comment le seau d'incendie
etait encore dans cette maison.

Au n° 16 de la rue de Bourg, dans l'immeuble du Lion d'Or, se

trouvait une autre librairie Roussy, dite Librairie parisienne illustree,

tenue par un cousin de mon grand-pere nomme Louis Roussy; eile

fut transferee par la suite au n° 2 de l'avenue de Villamont. Lorsqu'on
consulte les journaux de l'epoque, on est frappe par le nombre de

librairies qu'il y avait ä Lausanne.
Au debut de 1862, de retour d'une annee passee ä Londres, mon

grand-pere se contenta de mettre son nom ä l'affaire qu'il acquerait:
Cabinet litteraire anglais etfrancais de T. Roussy, il en fit tres rapidement
une librairie strictement anglaise. On a toujours dit dans la famille

qu'il se rendait annuellement en Angleterre pour renouveler son
stock et decouvrir les dernieres nouveautes. Nous savons qu'il effec-

tuait ses versements aux fournisseurs par l'entremise d'un M. Le-
maire, ä Londres (Cavendish Square), ou par celle de son cousin

Louis, qui avait quitte Lausanne pour Londres et qui, de ce fait, etait

appele par les gens d'ici Louis l'Anglais.
Les Britanniques formaient une colonie importante ä Lausanne et

sur les bords du Leman, et le n° 2 de la rue de Bourg devint une
sorte de club d'Outre-Manche oü se rencontraient non seulement des

Anglais, des Ecossais, des Irlandais, mais aussi des Lausannois culti-
ves, parlant couramment l'anglais (les Perdonnet, les Cerjat, les Reu-

terskiöld, etc.). lis s'asseyaient au fond du magasin pour discuter, et la

servante de mon grand-pere leur apportait «a nice cup of tea» avec des

petits-beurre Huntley and Palmers. (Mes grands-parents, qui avaient

quatre filles et un fils, occupaient deux etages de l'immeuble). Un
service blanc avec filets vert pale — dont il nous reste quelques pieces
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— servait ä cet effet. Mon grand-pere prit l'habitude de faire venir
d'Angleterre des thes reputes; ce qui explique la vente de paquets de

the dans une librairie.
Mais le fait de savoir l'anglais imposait ä mon grand-pere certaines

obligations, par exemple celle de devenir le curateur d'un Britannique
en detresse: en 1882, le nomme Donald D..., apres quelques ascensions

dans la region de Loeche, etait descendu ä l'Hötel Gibbon, ä

Lausanne; il dut etre hospitalise, dans des circonstances que nous
ignorons, ä l'Asile de Cery. La tutelle fut assuree par mon grand-
pere; il entretint pendant trois mois une correspondance suivie avec
le frere du malade, qui se plaignait de la cherte de notre hopital psy-
chiatrique. A lire ces lettres, on a l'impression que cette famille etait du
nord de l'ile.

De 1866 ä 1889, le premier etage de la rue de Bourg 2 fut occupe
par la Banque Hausamann, reprise par la Banque Charriere et Roguin.
Mais ce furent MM. Alfred Galland et Georges Landis, banquiers,
qui s'installerent ensuite dans ces memes locaux, oü ils resterent
jusqu'en 1912. Or, M. Alfred Galland etait le vice-consul de Grande-

Bretagne; le drapeau de l'Empire flottait done ä la fenetre de ses

bureaux et ajoutait au caractere britannique de cette maison.
Mon grand-pere mourut en aoüt 1900; il avait fait en 1892 un

contrat d'association de dix ans avec son gendre Jacques Wanner. A
sa mort, la Librairie Anglaise devint Vve Th. Roussj et C'e. Mon pere,

prenomme aussi Theodore (1877-1954), travailla avec son beau-frere

jusqu'ä l'expiration du contrat, puis assuma seul des 1903 la direction
de cette affaire.

Vint la guerre de 1914-1918; ce fut, pour de nombreuses families
d'Outre-Manche, le depart definitif. La mode anglaise n'etait pas pas-
see; les families vaudoises n'abandonnaient pas la langue de

Shakespeare; mais la clientele avait diminue dans des proportions alar-

mantes. D'autre part, les autres libraires de la ville avaient desormais
leurs rayons de livres anglais. Les belles annees etaient finies. La
Librairie Anglaise se survecut jusqu'en 1935. La recession des annees

trente contraignit mon pere ä renoncer ä son commerce. Ye olde

English Bookshop disparaissait apres plus de cent ans d'existence.
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